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dominerons ensemble, si tu sora seul, tu mo rongerns. Et main-
tenant, à l'oeuvre, mon élève 1

v

U*î b(AKTflE iPTO4itf

Ils tr&vaifl4rent longtemps, lus~ibê.tlhpiiê Une
conda entière les vit penclids surlo creuset où s'dlgbâg1t'jo grand
oeuvre des poisons.L

Sainto-Croix, désormais toute acquis à l'Italien, et converti
au meurtro plus encore par la -violence de. Bus ressentiments et
deo o caractère que par loi d6olamations vertigineuses et les
paradoxe infalmes de son campagnon, Sainte-Croix, disons-nous,
s'était jeté à corps perdu dans cette science du crime.

Il y apportait cette passion quo nous lui avons vu mettre au
Service des MWta les molns i mpotutnta de sa vie; et cette passion
nj'aiguillonnait-encore, dans les irotaesactuelles, de toute
la fuareur de sa haine pour eux qu'il ticcusait de l'avoir enlevé à
son monde d'aventures, de plaisirs et d'affoctions;, dé toutes les
angoisses d'une captivité dont la durée menagait de devenir éter-
aelle.

La Bastille s'était refermée sur un homme médiocement
dangereux; elle devait se rouvrir sur un véritable fléau.

Le chevalier s'était, du resto, toujours senti entraîné vers
les mystères de la toxicologie. Sans but avoué, sans projets dé-
terminés, par séduction *et par daprice, il avait clherc-ehéû appro.
fondir et à s'approprier les secretâ de cet art qtxifut la grande
occupation de ce'tte partie du dix-septièmie siècle.

J~ugez quelle arde ur il dut *aipôvter, quels progrès il t. c
faire, Eouas u maître tel qu'Exili, et avec la pensd& d'associer à
s .es vengeances lè résultat de çes trýax *

L'Italien était merveillcusement doud pour enseigner; a
parole avait un éclat qu'on eut cru dérobé aux flammes du roy-
essec--inifenal, une sauvage éloquaece dont les prédications des
, illuminés n des Cévondes allaient nous donner des modèles, et
je ne. gais qùello'lobiqe imcplacable qui divinisait l'a4ýassinat eli
l'assimilafit à la-juetice.

Nous n'JéBiton'i pas à le-déclarer, et I'hihtoire l'a enrégistré
avant nous, Exili était un empoisonneur~ de (c génib, '4 si toute-
fois le nom-de cette faculté sublime peut être appliqué à tout ce
qui n'émane pas d'er. haut, à tout ce qui ne s'exerce pas au pro-
fit de l'humanité.

C'était une de ces anomalies terribles comme les fastes cri-
minolle n'en ont fourni que trop à i'éobafitud, depuis Cardilîse
jusqu'à Papuvoine et Eligabide.

Possédé de la rage de la destruction, ecmmc ces « thugs n de
l'Inde qui croient, en étranglant, bien niériter de leurs sanglan-
tes idoles, il avait consacré toute son existence à la combinaison
de substauces vénéneuses et les avait réduites à une formule
d'une effrayante simplicité.

- Je n'ai qu'un poison, disait-il souvent à Sainte-Croix,
mais il est composé do tous les autres, et voici trente ans que je
travaille à le perfectionnier.

Ses effets sont certains. Seulement, ils varient selon la dose
et suivant le C! sujet P.

Administré dans une proportion mathématiquement réglée>
il peut mettre des mois, des années à agir; quelques grains mis
in plus, quelques goutte-- ajoutées, et voilà une tombe ouverte
aussi iùstantanément que par le couteau qui troue *une poitrine,

quo par la balle qui frappe au coeur, que par la fodto qul brùle,
qi broie, qui pulvérise I..

. C poie!i-1l'1-vOt toutes lés 'formes, s'attaque à tous; les
organes, déjoue toutes investigations.

Ouvrez lea oadAvICe qu'il fitlt, nul désordre ne décèlera Ba
présenda, et sduvent une maladia imagidaix'a deviendra ùa coin-

Los Borgia, en gtands artistes, oùt edu~tcux qui m'ont
précédé ces secrets qui se perdtaient, salis doute, clans l'avenir,
si tu n'étais pas là pour les reoucuillir et lus emnployer.

Mlais les Borgias n'étalcnt que des enfaiùts auprês des
grandes choses que je réve. Nous sommes deStinds l'un et l'autre,
à~ reculer jusqu'aux dernières limites du possible le domi5e des
phénomènes toi iqueg.

Rendre mortel' un fruit, un .breuvage, un gant, une fleur,
tout ce qui s'ingère, se touche ou se respire, niaiseries tout au
plus dignes du Florentin Rend, le chimiste. élémntaire do la
reine Catherine C Il me faut l'idéal.

J'ai déjà découvert le narcoiiqýie, ciyi est l'image de la
mort; je yeux trouver le poison qui B8oit l'image dle la vie, le
poison Invisible et impalpable qui cor'ýxipt l'air, qui tue à dis
tance, qui peut, décontralezant, son *aclion, sacrifier aumsi bien
un peuple qu'un homme ... * '.f

La satisfaction la plua. 'atýue. de toutes les passiqs qui
dévorent l'humanité est dans la découverle. de ce poison, mon
fils, et il ne faùdiait, Pas' chereher ailleurs la pierre. philoophale
et le moyen .de fairé *de l'or, à la poursuite déqu'elles toutes les
générations ont usé leur corps et perdu e'm.

Le chevalier écuatavec avidiCé ces divagationg inzçeu.

Commencé le 8 Dlécembre 1881. (Xo. 102.)

IW0PRMATXPON$
Dans lc'but de faire-connate ii6trý j6'uril, mous etpàaions

cette semaine, com me échantilloir, des copies dé notro Fz 1zULiv-
TOr<.à différentes personnes qui n.t.jiont: pas au inogblr.e nos
abonn 'és. Yft que nops. venons de commencer un ropýn* dos pIvus.
émouvants et qu'au ter Janvier prochain nous en. conmmenerons
un autre noïa moix9 intd res!ani' ànr debi'udh n-oui feroné parvoàfr
sans aucune charge, les quatre premiersnmrsàtt5psde
qui -en fera la demande.

AUX MAîTRES DE POSTE
Chaque semaine nons expédierons un certains nombre d'eken-

plaises du FE.UILLZTON ILLUSTRe à différents Maîtres de Poste,
en les priant davance de les distribuer aux personnes de leur
localité'respctive dans le but de faire connaître notre journal, et
par là nous procurer quelques souscripteurs.

LRu EDITEUP.

PAJLVÂrr TOUS LES JEUDIS

CONDITIONS D'ABONNEMEN(T
Payable d'avance ou dans !e cours des trois premiers mois

UN AN........... *'$1.00 - six mois .............. $0.60
Payable dans le cours des trois derniers mois:*

liN &N .............. $.60 - SIX MOIEI.............. 0.75
A I/kRANGER:: STICOTEMIENT D'AVANCE

Aux agents 18 conts la douzaine et «W par cent sur l'abonnement
strictement payable à. la fin de moix.
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